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Dans 1» séance do 1er décembre 1896, 

la Chambre Invitait le gouvernement à 
faire rechercher par une Commission spé­
ciale, le» moyen» de venir en aide à la 
marine marchande. 

Par décret du 9 février 1897, une com 
mission extra-parlementaire fut instituée 

Cette Commission s» composait de 
membres de la Chambre, du Sénat, du 
Conseil d'Etat, des Chambres de com­
mère*, d'associations industrielles, etc. 

Les résultats du travail de cette com­
mission ont fait l'objet d'un volumineux 
rapport dont le gouvernement s est ins­
piré poor élaborer le projet do loi qui l 
déposait ces jours derniers sur le bureau 
de la Chambre. 

Une rapide analyse de ce rapport 
fera connaître à nos lecteurs les grandes 
lignes et les parties intéressantes. 

Décadence de notre marine marchand 
La France comptait au 31 décembre 

1886, 1810 navires donnant un tonnage 
net de 711,748 tonnes. 

Au 31 décembre 1896. le nombre de nos 
navires marchands n'était plus que de 
880, soit une diminution de 430 navires, 
et lé tonnige descendait à 612,772 tonnes, 
soit, en moins, 98,871 tonneaux net». 

Pendant cette même période les effectifs 
d'équipage subissaient également un* 
forte diminution dans les proportions sui 
vantes : . . ' .'. ' . 

En 1886, les équipages faisant la navr 
cation de commerce comptaient <io,l»î> 
hommes ; en 1896, ce chiffre s'abaissait : 
20,233 homme», soit 4,953 en moins 

L'écart est encore plus considérable s 
l'on se reporte à 20 ans en arrière. 

Nous avions en 1876: 2328 navire» 
728.730 tonnes; 29.172 hommes déqui 

Ces chiffres sont extrait» des documents 
officiels publié» psp l'administration des 
douanes. . . 

Le ralentissement du recrutement îles 
capitaines au long cours a suivi cette pro­
gression descendante. 

De 1870 à 1879, la moyenne annuelle 
des capitaine» au long cours reçus, était 
de-144; de 1880 à 1889 de 9b ; de 1890a 
1897 de 60. C'est ainsi qu'on peut résu­
mer l'examen de notre marine marchande. 

Comparaison de notre marine nuutehande 
i v a p e u r a v e c l e s m a r i n e s é t r a n g è r e s 

Angleterre : En 1886, la jauge nette 
des navires a vapeur anglais était de 
3.961.745 tonneaux; en 1897, ce chiffre 
s'élevait à 6.363 601 tonneaux. 

Allemagne: En 1886 , jange nette 
453.914 ; en 1897 : 880.960 tonneaux. 

Espagne: En 1886, jauge nette 381.060; 
eo 1897 : 564.459 tonneaux. 

Italie : En 1886. jauge nette 144.328 ; 
en 1897: 237 727 tonneaux. 

Autriche-Hongrie: En 1886, jauge 
nette 90.091 ; en 1897 : 155.140 tonneaux. 

Suède : En 1886 : 114.883 ; en 1897: 
205. 964 tonneaux. _ 

Belgique: En 1886: 81.283; en 1897: 
84 822 tonneaux. 

On peut voir par les indications ci-des­
sus, que la jauge nette a augmenté pour 
toutes les naiions étrangères. 

Par contre, en Fiance, la jange qui, en 
1886 était de 500.484 tonneaux.nétait plus 
in 1897, qui de 499.409, soit 1,075 ton­
neaux de diminution. 

Les chiffres se rapportent uniquement 
aux navires à vapeur, mais le même ré­
sultat navrantan point de vue de la jauge, 
se reproduit pour les voiliers. 

Sur l'ensemble de l'effectif voiliers et 
vapeurs, la Franco a perdu, de 1880 k 
f&97, 73.000tonneaux de jauge; elle est 
oassée de 998.000 tonneaux à 920.000. 
' La marine i voile diminue partout sauf 
en France, msis la. navigation à vapeur 
augmente également dans tous le» autres 
pays, sauf chez nous. 

A ce point de vue, le rapport présenté a 
la commission de la marine marchande 
par M. Henri Estier, mentionne la rapi­
dité extraordinaire du développement de 
la marine marchande allemande. 

En cinq années, cette nation a aug­
menté sa flotte de vapeur de 197 navire» 
et de 518,000 tonneaux. 

Le déclin de notre mnrine a vapeur est 
malheureusement indéniable et nous ne 
aaurioas y trouver une compensation 
dans le développement de notre marine a 
voiles. 

Il convient d'examiner les causes de 
l'infériorité de noire mariue marchande 
et bien que ces causes fussent en dehors 
t e l'action du législateur, nous allons les 
indiquer rapidement, par un résumé dn 
chapitre consacré à cette question dans le 
rapport préaentéà la Commission. 

{Test d'abord la transformation de 1' 
tillage maritime qui.en rendant les trans­
ports plus économique» par mer que par 
terre, a enlevé a la France les avantages, 
de sa situation géographique. 

Aujonrd'hui.a'immenses navires tram 
portent avec une faible dépense de eo» 
bustible.d'énormes qnantiMsde marchan­
dises à de» distance» considérables. 

D'où, baisse do fret maritime. 
n n'en route pas plus cher à une tonne 

de marchandises pour aller du Japon au 
Htvre que pour aller a Marseille. 

Le» vapeurs qui viennent d'Amérique 
ne supportent qu'une dépense supplémen-
tatra insigniftanle pour pouMer ioaqu'a 
Hambourg ou An ver», au lien de s'arrêter 
lu Havre 

Quelques chiffres comparatif» «Dire le» 

prix actuels de transports par mer avec 
ceux d'autrefois, indiqueront clairement 
pourquoi l'axe du mouvement maritime 
'est déplacé. 

En 1872, mille kilos de marchandises 
venant d'Extrême-Orient, pavaient 330 fr 

En 1874: 324 fr.; en 1887: 98 fr.; es 
1897 : 89 fr. 

Il y a même certaines marchandises 
dont le prix est intérieur à 30 francs pai 
tonne. 

Comme seconde canse de notre infé­
riorité, il y a la configuration et l'organi­
sation économique de notre pays. 

La France est à cheval sur trois mers, 
elle a des ports nombreux ; c'était autre­
fois un gros avantage, mais aujourd'hui 
qu'un seul navire transporte le charge-

f ement de plusieurs grands navires d'au-
refois, DOS ports ne présentent plus l'ani­

mation de jadis. Il y a nn éparpillement 
de nos forces expansives et très peu de 
nos ports ont un mouvement assez fort 
pour assurer un aliment suffisant à des 
services réguliers de transports. 

A titre de comparaison ,nous pouvons 
voir ce qui se produit en Allemagne où i 
peu près tout le trafic maritime se fait 
par le seul port d'Hambourg. Ajoutons 
aux diverses causes de notrf infériorité, 
la nullité de notre émigration qui nous 
prive à l'étranger de la consommation des 
produits français et le peu d'empresse­
ment que mettent nos industriels à diri­
ger leurs efforts vers nos colonies. 

Il faut aussi remarquer que notre im­
portation se fait en grande partie sou! 

lion étranger. 
L'expéditeur habitant deloinlalnes ré­

gion» est très rarement français et natu­
rellement, il choisit de préférence des na­

tte son pays. Or, tout notie fret de 
retour se trouve aiusi aux mains de nos 
concurrents. 

i simple exemple : 
r un total de 14,614,904 tonnes de 

produits importé» en France en 1807 ; il 
n'en a et'"' apporté par navires français 
que 3,676,030 tonnes. 

A l'exportation, nous envoyons surtout 
des marchandises riches et légère», aussi, 
le tonnage du fret français est-il insigni­
fiant comparé a celui de. l'Angleterre ou 
de l'Allemagne. 

En 1896. la France a exporté à 1 étran­
ger 3,549,836 tonnes. 

Pendant cette même année, l'Angle­
terre exportait 52 millions 1)2 de tonnes et 
l'Allemagne 21 millions. 

Le port d'Anvers â lui senl, a exporté 

rr mer; plus (Ae 1,800,000 tonnes, c'est-
dire plus de la moitié de l'exportation 

de la France entière. 
s navires étrangers passant devant 

nos ports, viennent compléter en mar­
chandises riches et légères, leur charge­
ment composé aux trois quarts de mar­
chandises lourdes. 

La qualité et la quantité de notre fret 
sont dont un obstacle au développement 
de notre mariue marchande. A cela nul 
remède. 

Il faut en chercher autre part. 
Parmi les causes modifiables, il faut 

signaler le coût élevé de l'entretien 
de nos navires; l'éparpillemcnt de nos 
forces sur plusieurs points de nos côtes 

Itiplie les frais généraux des fournis­
se auxquels un navire doit avoir re-

îsi, en France, pour un navire h va­
peur, l'entretien n'est pas inférieur à 15 
francs par tonne, il est a peine de 5 fr. en 
Angleterre et en Allemagne. 

Nos réparationsseront moins coûteuses 
lorsque les ateliers auront en abondance 
le travail nécessaire. 

Le rapport de M. Estier constate que 
uous conservons encore le second rang 

parmi les marines militaires.nous l'avons 
perdu dans les marines commerciales. 
L'équilibre est rompu au profit de l'Alle­
magne. 

D'autre part, nous payonsannuellement 
300millions comme fret aux navires étran­
gers. Nous pourrions aisément pourtant, 
confier une fraction beaucoup plus large 
de nos transports à des armateurs fran­
çais. 11 y aurait ainsi des sommes consi­
dérables qui resteraient dan» notre pays 

i lieu de s'en aller à l'étranger. 
Le rapport examine ensnitç la situation 

précaire de l'industrie navale et la néces­
sité de la soutenir. 

La conclusion de cet examen est la né­
cessité de modifier la loi de 1893 qui 
manqué son but eu ce qui concerne la r. 
vigation à vapeur. _ 

Nous examinerons, dans un prochain 
article, le projet de loi que les ministres 
du commerce, de la manne, des colonies 
et des finances viennent de présenter à la 
ratification des Chambres, projet actuelle­
ment soumis i l'examen de la commission 
du budget. 

E . U i G R I L L I Ê R E - B E A U C L E R C . 

On dit.-. 

UN DISCOURS 
de M. Waldeck-Rousseau 
L'Associat ion a m i c a l e e t de p r é v o y a n c e de 1( 

préfecture de police a t e n u 'd imanche , au granc 
a m p h i t h é â t r e de la S o r b o n n e . t o n as semble* 
annue l l e , t o u s la prés idence de M. Walderk-
Rousseau, président du consei l , min i s t re de 1*1» 

M. Vel -Durand a m o n t r é le c h e m i n parcouru 
par i 'Àssoeialion depuis 1883 , date a laquel le i l 
participait a sa créa t io n , e o qual i té de secré­
taire généra l de la préfecture d e oofece. 

Le secrétaire de 1 Associat ion a' lu le r a p p o r t 

iecl i-Kousse 

substance M. Waideck-Rom 

r a remplir a riplacd fe 
nder une préface pour 
srdienida Is paix». J V 

I t o é s e t M e n é s . Pli 
f de la pol ice du Na 

n poss ible d'ei 

velle épreuve. 

tes pln<t (raves peut èli\> qu< 
' •nés dans — J — * 

leur dévouement 

politiques, des n 

traversés tUat cesdërnièreaanuée! , • ' n i a 
demander aux gardien* de la pais de plus grande 

Jo leur aî demandé oins que du courage : je leur 
"' "lié, eo sang-l''otd qu'ils onf demandé 

les provocat 
» L e 2 0 a o 

de désordre 

: flti:; 

2£«S*"J&LS5P*»: 

Le prés ident du conse i l fait 

Wsldeck Roua-

ioge de la p r é -

i i publique et 

qui reposent sur les nobles s e n t i m e n t s de 
.mit»; et de la so l idar i té . 
Cette a l locut ion a été accueil l i» par des ap­

p l a u d i s s e m e n t s c h a l e u r e u x e t r épé té s . 
— Si les fonctions de président du conaeil .dit ld 

v i l e s de 5 lion, 

•P^aSÊs^ 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

LA GUERRE 

La situation de lord Methiien 
Londres, * d é c c m h r e , — La s i tuat ion de iord 

M c h u e n cause de v ives p reo ccu o a t io n s dans les 
mi l i ta ires . La difficulté qu'i l éprouve à 

jeter o n pont sur l a Modder fait c r a i n d r e que sa 
m a r c h e en avant so i t Dour que lque t e m p s arrê­
tée et qu'il ne puisse traverser sous la feu des 
Boers le gué qui es t s i tué entre la m o n t a g n e et 
• X o d e r - R i v e r - S l a l i o n , afin d e t o u r n e r la for-

h b l e posi t ion d e s Boers sur la route directe 
duisant à la v i l le de Kimber ley . De toutes 
ans il faudra e n c o r e beaucoup d e m o n d e 

pour arriver au but proposé . 

Les conséquences de la guerre 
A L O N D R E S 

Londres , 4 d é c e m b r e . — Les eonséqu* 
l i g u e r 
L.udrc 

ttir parmi la populat ion de 

îcours que l e s société!» d'assistance 
o u t u m e 'ie recueil l ir an c o m m e n c e m e n t 
f font presque co inDiè tement défaut. 

unitaires sont toutes a b s o r b é e s , 
•ttes dea théâtres sont presque nulles 
des deui l s n o m b r e u x "causés par la 

guerre. D a n s l e s plus n o b l e s l a m i l l e s l e s recep 
l i o n s et lea fê les s o n t c o n t r e m a n d é e s . 

Un transport anglais échoué 
Londres , 4 décembre . Le Wnr Office vient 

de publier la dépêche suivante du généra l com­
m a n d a n t k Capetown : 

Officier c o m m a n d a n t l e s t roupes a bord du 
Itmore, t é légraphie de Vredenburg , 

date du 3 décembi 
Echoué ce m a t i n s 
i t -Helena. 

o n t é t é débarquées 

l e s rochers de la baie 

JCtt; 
d * » a * » e » " T toUatasHiuionlt, «sue c'est, to*u M 
• • • i T i w |s4l estifn-

Las «martiers de Parie qui possède»* ! • » > • • « * 
efciMa atat i latCkapatla, Cujgnancoarl. la net]******, 
Sant- 'Ai l . lrfstor la Porta San, . DMW*. l a C l l s s w l i -
d'Ai ls* , Ntc lnr « B e U t n U t , 

."de. Le t e m p e pare i l favi 

LES SIEGES 
de Ladyimith et ae Mafeknig 

Londres , 4 d é c e m b r e . — U J f o m w t i PMt 
l e éd i t ion , publ ie les deux d éo èch es su ivant*» : 

n i t h . m nevetnbre , t>u i Pte terma-
9 0 n o v e m b r e . — U ville a beaucoup 

V é c e m i m o t . U bata i l lon de Liverpool 
e t le reste des Glouceelere ont perdu h ier ©nie 

é té tués ou blessés . H 
leur n o m b r e . 

i t e n v i r o n dix mi l l e . Le 
est conduit avec vigueur. L é s a n t e de» troupe» 
e»t bonne . » 

Estconrt , 3 0 n o v e m b r e . — U n f ermier , arrête 
par les Boers a Highlands et r e l i c h ë depui s , 

- ' " r e r a u c a m p . Il e s t i m e les force» 
occupent Golenso à 1 5 , 0 0 0 h o m m e s , 
o n s p lacés d a n s de for te s pos i t i ons . 

Le généra i Joubert c o m m a n d e r a i t ce t t e co -

Lourenço-Marquès, M n o v e m b r e . — Des d é ­
pèches de Mafeking indiquent que tout é ta i t 

à la date du 21 n o v e m b r e . Le b o m b a r d e -
coni inuait a c t i v e m e n t , c a u s a n t beaucoup 

de dégâts matér ie l s . Le c o u v e n t a é té a t te in t 
' uit fois . On peut apercevo ir les B o e r s . 

Soulèvement des indigènes 

éta i t obl igé de poser U quesiit 
et l'on a m ê m e va des cabmet i 

poor év i ter 

p a s b ien chois i pour d é s a r m e r 

l e ques t ion é ta i t fa ­

de m a j o r i t é , la C b a m -

P o s é e de cet l 
i le à résoudra. 

Par plus de c e n t 
tenu l e s fonds secrets , d o n t 

press ion n'avait été d e m a n d é e que très m o l l e -
par H. Deje 

t distribué d e s fusils . 

l a Chambre 
Hanta du lundi 4 Décembre 1899 

U U U M o.l on.urlo t !! h. W. IOM II pré.i-
,»co da H . H e t u r e u r . 

Le Bulget de l'Intérieur 
On "onuuue la discussion du budget de l'iota-

M. C t u p p l demanda nn crédit pour la « c o n » ' 
uct ionduia Cour d'appel de Pan». 
Cet ain»ndeinaat est réponse*. 
M. C o û t a n t sollicite nn crédit de 500,000 francs 

-sfÉH 

s-isz: 

ut renvoTéa a la Gomnai'i 

P u e u h demandent sneesasi 

et de gymnastique) 

cependant rejeté par 

lf . B a r a t d cofubet 1 

du budget 

de tbb.OOÔ francs 

mais il en déposa un antr 
de an million ta chapitra 4? poor 

ecideola du lra»ail enrvena* oe" 
lin. c'est-k-dira pendant U pario» 
p**r»4é i'siti>l>CBtiaB rU la loi. 
?t W a l d e e k - R o u » » » a u font i 

i crédits supplëmeatai. 

H . Mi m s n i 

is poor régler u 

amendement ei 
projel de loi ear»il déposé si 

chanilros 47 a 57 sont adoptés. 

de police - - chapitre 58. 
If. B é r a r d répand que des raodilicauons no 

reu-es onl eie apportées au ser»ice de la polit 
.niou.-d'hui 1a plupart use commissaires speoia 
ont oceui.es a la frontière. 

Le gouvernement combat l'amendement qui < 
ponasé par 8W »oi« contre 19J. . 
Lea chapitres08, ;>i) e t60 —pol ice da Pana et 

Le* cl-
IC. Chauvit)1 

Lea ' 
.1 adoptes. 

Les fonds secrets 

ent. (Applaudi-emest snr li 
M . C h a r l e s B a s . - Du i 
•as de ta droite ont tes fo». 

•s&b%e5ffl'Tr* 
al!' W a i d a c k - R o u m e a u 

Cbatnbre relie. S^S 
di ,oo»er à »oi 

fonds secrets Ln* 

g"-»e. 
L' i ic j^ ice -

ciiie 40 elle n 

'•, FI h 
n . i i n . d 
l d e , c 

Tourgool. 

Physionomie 

dément de M. D e j e a n t e 

et Is Chambre d é -

> » Heures 10. 
r . i c e s p c m t e n l i a i 
• puor lêur est M 

de la Chambre 
bkigelde l ' intérieur se pour-

deknt la Chambre . Les cha-
ur, car il faut s'arrêter 
eux pour discuter det 

soc ié té s d e gv 

desquel les 
i de créd. 

. S s f M n l I i x l i H M l » . 
i b la courageuse re s i s -

eppkeudie par la C b e m -

On perle e e s u i l e s i retrai tes des travai l leurs 
•a acc idents du i r a | l . . . Oee ques t ions s o n t 

aesurèil lent fort in teUsante» , ce q u o i en « d i t 
par m a l h e u r t o u t ce la 

i e s w ï t i t paa fe de» r iu tu ta bien u n e . t b i a s . 
Sur te coup de a i t burea, o n arr ive e a u foi 

C é U i t jadis le # l e i t e de tree l e e g u e e e t 

:. * U » « • aneciM » a t t ee i d 

SÉNAT 
Séwmce du 4 d W f w f t r t 

Prés idence de M . M * g n n , v ief -prés ident 

LA SÉANCE 
L a s é t n c e n'est ouverte qu'a S b . 1 0 . 
L e p r é s i d e n t p r o n o n c e l 'é loge funèbre de 

M. Pen ieaud , s énateur de l a H a u t e - V i e n n e , dé­
cédé depuis la dern ière s é a n c e . Divers projet» 
sont d é p o s é s . 

M . C a i ' l a u x . min i s t re des f inances , dépose 
dea projeta de crédit» s u p p l é m e n t a i r e » . 

M . M o n i e , garde d e e sceaux , dépose un pro­
jet de loi t endant fe m o d i a e r la loi sur Le casiei 
judic ia ire et la réhab i l i ta t ion de droit . 

Le traité franco-amèn«dii 
H F r o t n e e u , — J'ai dépoae. dans la premier* 

E*tra*dtt eo l |Mm"M™iir""a 'coivtîlions dans les 
quelles la con*cntion franco-américaine a été •agocié , 
le 24 juillet. Ella l'a et» sens qo'aacan des inioreseéi 
en ffei rie», ni les cnatulve* de comnaerc». ni lei 
sTOdicats. ni les auocialieiia agricolas Je demanda 
ou» cetw interpellaUoa aoil discuté* le pins tôt po*-

Sio> donle. 1* soavernement a le droit de eon 
cjure des traites, .1 a aoasi ce lm d accorder la tanl 

dant ™! mais j * ne paie admeitra que laa iiitarasaée 

tstlarsUa 

"dettiende quo ie Sénat fi 

<mmm^ s oue ' les intéressée 

c chambras 
dugricullDre; je c 

que U Fret 

Le S'-nat repousse b m s i n s le< 
de M. F r e s n e a n , e t suspend sa se 
tendre que la commira ion dea fli 
m i n é les projets de crédits s o p p . é m e n l a i r e » dé­
posés au début de la s é a n c e . 

Les crédits supplémentaires 
La séance est repr i se a 3 h. 5 0 . 
H . P r e v e t , au n o m de l a c o m m i s s i o n d e s 

C i i a n c s , dépose des rapports sur l e s crédi t s 
supp lémenta ires , a t t e ignant le chiffre de 5 3 a i i l -

A l 'unanimi té , ces projets de crédi t s sont 

La Commission des finances 
I I . D e l l e s U b l e d e m a n d e att S é n a t d ' imiter 

la Chain tire en prorogeant les pouvoirs de l a 
C o m m i s s i o n des finances. 

Fresnean, M- l e p r é s i d e n 
rien à met tre aux vo ix p'J 
res le e n fonct ions jusqu à 

Le Sénat s u j o n r n e srné 

de MM. Sébl ine et 

Le Congrès général socialiste 

de MM. Jaurès e t D e l o r j . 

L'admiasion de la presse 
Aorès l e s f ormal i t é s de la 
au qui permet ten t aux guesd; 

qu'aies de mon 
R, JaurÈJ, qui 

e décide à. d i scuter i 

kiostilite e n v e r s 

Les a l i e m a n i s t e s e t les i n d é p e n d a n t s propo­
nt d'admetlra ses r e p r é s e n t a n t s . 
Les guesd i s i e s déposent une propos i t ion len-

d i s e r g e n e c a d 
Le comi té • e propose l 'admiss ion de la 

i priorité. 

Les guesd is tes qui , a c t u e l l e m e n t , ne pos sèdent 
s de j o u r n a u x , v o t e n t contre l 'admiss ion . 
Ils s o n t battus par la major i té des dé l égués 

qui déc ident q u e les représentants de tous les 
journaux pourront ass ister k t outes les s é a n c e s 
' i congre» . 

L e s i n d é p e n d a n t s applaudissent fe l a procla-
a l i on du scrut in . 

La lutte des classes et la conquête 
des pouvoirs 

Apres l e vote sur l e priorité de l ' a m e n d e m e n t 
, Wal ' ter .M. S e m b a t d o n n e lecture d'une adresse 

. 7 " J î f T a ê le f édérat ion dea soeial iate h o n g r o i s . 
Il d o n n e ensui te la parole fe M. Jaurée pour le. 

discusai' 

ouvoirs publiée » . 

Discours de U. Jaurès 
M lâoréfl entre tout de suite de>»e I» ojaei-

lo». 
O s n o ï l «M coteketN l'seBrf. des «tas soe j sJ 'S» 

n « l i e i K t n u t s p p » l 4 ,s«x.s»J.;"i»«>t « • • » : 
r s Y N S I t j u . r . rt~f«KSS.Djir. S i s e » ! f » s> . » U « 

tsâW5sîri.ta«:«r" 

lation du sTinap» «eciat, f» e n t r e s eerait-ff m 
en«uiger l'bjpotbéae oai «si anjoard'aol (ÉaliaeV . 

Bst-il vrai qua la lu r u des clasaaei 
• a délègue ê\u par son parti d'aller 
les intérêts. Il u t impouibla d attendra 
phssament daa reformaa «ave r 
boa vouloir de la clase» " 
n'auraient-ile pas déjà a 
siégeant an Pariamaat < 
p i . trouvés déjà obliaes da fair 
au i risbitodas parte -

N'arone nous pas nos i mis de Lille « i n o U i f i s l a 
« c o u r i r a la fore» armée pour éviter a s <K>nït eavsm 
les nations lista» et les oavriars. 

N o i u a » o a s dit que le ! U f w M l f „ M j , 04»dstieei 
de la Repnbliqae sociale .TomcbVr i U ° n h H s » M 
c'est t o o à e r a Is Répofeliq». . « . s i . ***—**—' 

SiiaaMiéteeapi ial iat» pouvait a'eereaaar toet d'esT 
up. je ne parUra.s pas c o r . . . , . | , flù, , £ £ 

attitude, qui faites M j n à 1» bo-ut^aiS. (Tt> 

M. Sembat per le an m i l i e u du brait . 

Je »oas promets, reorand sf. Jamrèa " • -
qaelle qu'elle suit, i T o é r i e J . ' £ ? ! £ , £ 3 % : I 

Réponse du blanquiste Ebers 
Le citoTon Kbers , b lanquis te , r é o o o d an eej*V 

cèdent orateur. Se lon lo i , le force du soaaa-
l i s m e e s t de n s v o i r j a m a i s voulu s e prê ter fe d e » 
c o m b i n e i s o n a min i s t ér i e l l e s plus on m o i n s l e e > 

Il prétend qne le parti radica l es t t o m b é t n V 
jourd'hui pour avoir fait c e q u e le» soc ia l i e t ee 

O i s a d en homme récente «te renier son pro-
gramma socialiste. .1 msnqno a aou devoir da «o-
çialisle. Ce eitoven ne combat plaa la régi m» oaaê-
tahate. mais il fe solidifi». | A p . l a . d i s e a a i « . u i ) T ^ 

iélaires deviauiunt das f»»vers\askts l e 

X orateur termiaa an cri de e r i v a la Comaouaf» 
Lé citoyen C h a m p ; p r o n o n e s ensui te au m i ­

l ieu de I indifférence g é n é r a l e u n l o n g d i a e o a » 
d a n s lequel il fait l 'apologie de la ConiatuBsr 
d o n t il fut m e m b r e 

La s é s o c e est l evée à c inq heure» c inquante . ' 

.Fin de la grève des ôgarièros 
* ' " • - - 4 décembre . — U g r è v e d e e t a b e e e Nant i 

e s t tern 
Les grévistes 
« c M. S-v -nu 

peu plus tard. 
La population 

) i m p o r t a n t e r é o a i e a 
ecteur g é n é r a l , qu i leur • 

aaliafacL.oe. l is o n t rsv 
le d irec teur aéra d é n t e e é a » 

fornî j l é une p 
l e brutalité da la 
iharges s u a faire | 
ou< u n e q u i n u i a a 

Fin de la pèv« des narf Wm 
- U gré n i m a r é e f a a a 

i t e r m i n é e . Le t m -

Paris , 4 décembre . — « , 
de Paris et d e l à banl ieue i 

iprendra d e m a i n m a t i n mardi . 
i les pr inc ipaux points sur lesquels s o n t 

t ombe» d s c e o r d ue trons e t ouvriers : 
La prix de l'beore du travail e i t s i a . . fixé: Ofr. 7 5 
ur lasi tsnanra de pieds. 0 fr. 80 pour k a bro-
eore et 0 fr. 85 pour le* ferras»., l a e « a v r t m 
mont repren ira le travail mardi asaiia h »ssT*— 

r«a, et ceux qui Ba eeraient pas rentres à l '« 
mercredi matin, dernier délai, taraient costeti 

La journée de traiail sera de dis heures «t ba, 
journée du dimsnebe r-onsscrée au repos. 

un oavrier ne devra être ranvoré poeu* h i t » 

LE B4INQUËT 

Fédération républicaine, radicale, socialiste 
Noua avons donné hier, dans nos Dé-

pêches,tiTi compte-rendu succinct du baa-
quet au Palais-Royal Ae 1a Féderatio» 
républicaine, radical* socialiste et des 
discoars de MM. Périllier, Berteeux, 
Tourgnol, dépotés, G Hubbar'd, l'Ame 
de la Fédération et P. Baudin, ministre 
dea Travaux publias. 

Après le Mmiatre, notre ami Debierre, 
a parlé A son tour, au nom dea républi­
cains démocrates du Nord. 

Citoyens , a-t-il dit ,"j'apporte ici le f r a t e r n e l 
sa lut des républ ica ins du Cercle d é m o c r a t i e s » ! 
d e Lille, ce lui des f r a n c s - m a ç o n s , de la La­
in ière d u N o r d e t ce lu i d e l a H u n i c i n a l i t é d e 

C'est d a n s le N o r d qu'il faut v e n i r pour v o i r 
e l 'étendue e t tout* l ' i p r e t e de kr f tuseeqo i 
ivre en tre l e i partisaaw de l 'ensaneipal ioa 

n t e l l e c t n e l l e et é c o n o m i q u e des travai l leurs, e t 
lui r é v e u t u e p e r p e i u e r le negiese d e s a b u s 

e t dfis privi lèges des c la s ses . 

" e s t la. qu'il faut vo ir tonte l a p u i s s a n c e 
t j r a n a j q u e de Notre D a m e de l 'Usine. 

est là que l 'on voit plu» que partout a i l ­
leurs peut-être , l 'Eglise, a s s o c i é e fe s e Majesté 
l 'Argent, r é g n e r e n ma î t re s se e t dicter see lèse. 

Nu l l e part l e parti c lér ica l n'asrt, plue pena-
t ; nulle part on é c r i é e autant l e ra i son e t 
asservit e n t a n t lee c o n s c i e n c e s . 
S'il u t vrai q n e contre l 'oppress ion llsjotsr-

rec t ion es t le plue encré d e s devo irs , c'est béesx 
dans ce paya oA l ' e n s e i g n e m e n t eenasreans»e»ee 
prépare la contre-révo lut ion e t la deetresMéeei 
des principes r é p e b b c a i s » avec « M t e a a e i U esM 

• 
a u s s i , est ce dans ce pays surleiet e s » l u 

républ ica ins do ivent faire bloc. , 
Hais si c'est la part icul ièrement qu'ila doaV 
•utvre l 'aaemple qne leur a doawé le S ) o « M 

e m e n t de défense rénublieebaev est e*sssMs>--
é t r o i t e m e n t pour l'aetiost, n o n ssa lsskssst ' 

nsive sn»is surtout oflatteive, l e t a * s w tan*. ' 
i doit ê tre eceentee p o r t e n t si non» v e n t é e » : 

enftu débarrasser notre route dea f t a m a t s e a s s w \ I 
s de la R é v o l u t i o n . 

pour l a"Li s» l t t ,L _ ^^,^,^,^t^t^t^,^^ 
r la ll*smbiw|rte 

r. itovens. | e M M s M » « m I rValIlÉ Hmr 

s i » , e t . . . auceee MU • I il ! • • W T J f 

oceui.es

